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1 Les nombreux collègues, disciples et amis qui s’étaient joints à la famille de Jean-Paul
Sémon pour lui dire adieu lors de ses obsèques à la paroisse Saint-Serge de Radonège le
5 février 2015 témoignent à nouveau de la sympathie et de l’admiration qui s’étaient
exprimées lors de la parution de l’imposant recueil de travaux1 offerts au maître en
2008 après son départ en retraite.
2 Mais toutes ces manifestations de sympathie ne sauraient assez dire l’exceptionnelle
valeur scientifique de l’œuvre du linguiste Jean-Paul Sémon. Œuvre malheureusement
peu connue au-delà du petit noyau des slavistes de langue française à notre époque où
le milieu international de la slavistique est, lui aussi, dominé par l’anglais. Cette œuvre
monumentale2 se compose de plusieurs cercles dont les parties publiées ne sont que la
pointe immergée d’un iceberg. Les travaux linguistiques s’appuient sur une familiarité
avec les textes que Jean-Paul Sémon explorait avec passion et minutie depuis le vieux-
slave et le vieux-russe jusqu’à la littérature la plus contemporaine et la plus diversifiée,
sans oublier les genres dits mineurs dont le linguiste faisait son bonheur, tels que les
blagues  soviétiques  ou  les  romans  policiers  les  plus  scabreux  parus  après
l’effondrement de l’Union soviétique. Tout cela était pour le linguiste une précieuse
source sur l’évolution de la langue russe. Ses travaux, d’une rigueur et d’une précision
exemplaires,  fruits  chacun  de  plusieurs  années  d’observation  et  de  réflexion,
concernent tous les domaines de la langue depuis la phonologie (dont un ouvrage sur
les neutralisations en russe moderne utilisé par des générations de russistes) jusqu’à la
structure du texte avec une attention particulière consacrée à l’aspect et au temps ainsi
qu’à la syntaxe. Menées systématiquement en relation avec la sémantique et – il ne faut
pas  l’oublier  –  la  pragmatique  (surtout  la  présentation  de  l’information  comme
ancienne ou nouvelle), les recherches aspectuelles et syntaxiques de Jean-Paul Sémon
ont conduit à des théories innovantes, bien en avance sur leur temps.
3 Sa vie tout entière consacrée à la linguistique russe avait commencé par des études à la
Sorbonne complétées au moment de sa maîtrise,  en 1956, par un séjour mémorable
dans une Russie à peine entr’ouverte aux Occidentaux à la faveur de la déstalinisation3.
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4 Sa carrière d’enseignant débute en 1958 ; après son succès à l’agrégation de russe, il
enseigne dans deux lycées, d’abord à Marseille (Saint-Charles) puis à Paris (Henri IV)
avant  de devenir  en 1966 assistant  à  l’Université  de Paris  X-Nanterre où il  fut  aux
premières loges des événements de mai 1968 qu’il avait analysés avec humour et clair-
voyance. En 1972, il rejoint l’Université de Lille où il est élu professeur de linguistique
russe après avoir soutenu sa thèse d’État  en 1982 à la Sorbonne (Paris IV) où il  est
ensuite élu professeur en 1985. Il y enseignera la linguistique russe jusqu’à son éméritat
en 2004. C’est pendant toutes ces années à la Sorbonne où Jean-Paul Sémon était au
sommet de sa pensée scientifique que j’ai eu la chance d’être sa collègue. Les étudiants
de linguistique polonaise et de linguistique slave du Sud suivaient avec assiduité et, à
l’époque, sans aucune obligation statutaire, son stimulant séminaire sur l’aspect. Jean-
Paul  Sémon  savait  en  effet  se  faire  comprendre  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  au
fonctionnement des langues, il tirait parti, pour approfondir la réflexion, de la présence
d’étudiants de Corée du Sud ou du Japon qui cherchaient auprès de lui sur le russe
d’autres sources que les soviétiques. Dans ces années-là, grâce à la présence de Jean-
Paul Sémon, l’idée de nous réunir en séminaire de linguistique slave fut un succès :
nous y discutions avec des collègues de différents pays de la linguistique des langues
slaves, des plus aux moins connues en France.
5 Ses écrits  se composent de sa thèse d’État de près de 1 000 pages (quatre volumes)
soutenue en 1982 à la Sorbonne, des cours polycopiés d’une abondance et d’une minutie
exceptionnelles4,  des  traductions  de  trois  romans  d’Alexandre  Soljénitsyne  et  de
poèmes de Joseph Brodsky. Cet énorme ensemble sert de soubassement aux articles de
linguistique  publiés  dans  des  volumes  collectifs  ou  des  revues  scientifiques.  Ainsi
préparé par de longues recherches, chaque article est un petit chef-d’œuvre dont la
concision est rendue possible, malgré le corpus important sur lequel il se fonde, par la
longue et exigeante réflexion qui l’a précédé aboutissant à une théorie générale, parce
que confrontant le russe à d’autres langues, et innovante, puisqu’elle intégrait dans une
perspective  commune  des  problèmes  jusqu’à  lors  traités  isolément.  La  puissance
explicative,  l’élégance  et  la  cohérence  des  théories  sont  renforcées  par  une
terminologie parfois nécessairement néologique mais toujours parfaitement expliquée.
Cette  terminologie  bien  maîtrisée  a  permis  de  créer  une  cohérence  et  une
correspondance entre les théories locales jusqu’à parvenir à une vue d’ensemble de la
langue. Aux slavistes francophones qui ont la chance de pouvoir accéder à une telle
œuvre  on  ne  saurait  trop  conseiller  de  relire  et  méditer  chacun  de  ces  articles
relativement courts mais d’une densité rare, aussi bien ceux encore dispersés mais pour
la plupart accessibles à partir de la version numérisée de la Revue des études slaves5 et
ceux réunis et publiés en 2014 par Christine Bracquenier dans la collection des travaux
de l’Institut d’études slaves6.
6 Jean-Paul Sémon a consacré ses recherches aux domaines les plus épineux de la langue
russe. Non seulement l’aspect mais aussi la syntaxe et la sémantique de l’adjectif (court
et  long),  la  phrase  à  coordination  (notamment  la  conjonction  a),  le  problème  très
débattu du génitif-accusatif. La réussite de ses études est due à l’observation attentive
des corpus en mettant de côté les idées linguistiques reçues, qu’elles soient les plus
traditionnelles ou les plus à la mode. Le chercheur se donnait la peine de refaire le
parcours menant aux théories connues pour les infirmer, confirmer ou modifier. Il y
réussissait  grâce à sa connaissance de l’histoire de la langue russe et à la typologie
linguistique.  Il  savait  que  l’évolution  ne  s’arrête  jamais  et  que,  pour  comprendre
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certains phénomènes contradictoires, il fallait prendre en compte la coexistence à une
même époque (sans oublier la contemporaine) d’états de langue différents,  ceux du
passé et ceux de l’avenir. Il réussissait également grâce à l’intégration de perspectives
considérées isolément par d’autres : notamment l’examen des questions de syntaxe et
morphologie en liaison avec la sémantique et la pragmatique. J’appelle pragmatique
notamment l’attention à la structure du texte, à l’alternance de l’information nouvelle
et ancienne, à la respiration du texte entre tension et détente. Cette attention au texte
permet  de  relier  systématiquement  les  problèmes  de  la  forme  linguistique
(morphologie, phonologie, intonation) à ceux de l’expression du sens. Pour toutes ces
raisons, on ne saurait trop encourager les jeunes chercheurs à méditer les travaux de
Jean-Paul  Sémon en espérant  même que  des  slavistes  étrangers  pensent  à  en  faire
connaître au moins quelques-uns au-delà du monde francophone par des traductions
en russe ou en anglais.
7 La valeur scientifique exceptionnelle de ce collègue n’éclipsait pas sa qualité humaine.
Bien  qu’il  fût  d’une  parfaite  discrétion  sur  sa  vie  privée  quelques  paroles  sur  ses
proches laissaient deviner son exemplaire dévouement à sa famille. Il partageait le goût
des lettres russes avec son épouse Marie, née Lossky, professeur de littérature russe à
l’Université de Nanterre. Ils eurent deux filles dont il fut un père aimant et attentif. Le
mariage de l’aînée et la naissance de trois petits enfants firent de lui le plus heureux
des  grands-pères  qui  savait  faire  partager  sa  joie  à  ses  collègues.  Il  fut  attentif  au
développement du langage et de l’intelligence des petits, passionné et réjoui de leurs
progrès, s’amusant à redécouvrir le monde avec eux. Enfin, vint le grand âge de sa mère
à qui il rendait visite régulièrement. Sous les soucis de la vie quotidienne on devinait,
par quelques remarques peu banales, une longue recherche spirituelle. Son attention
au bonheur comme à la peine, Jean-Paul Sémon en gratifiait tous ses étudiants depuis
les  débutants  jusqu’aux plus  avancés ;  ceux qui,  attirés  vers  la  linguistique par  son
enseignement stimulant,  ont  soutenu sous sa  direction une maîtrise  et  un doctorat
gardent de leurs années de recherche un souvenir inoubliable qu’ils ont tenu à évoquer
dans le recueil offert à leur maître pour son éméritat. Tous se sont sentis orphelins à
son décès.
8 Sa modestie, sa droiture, son refus des compromis, ses formules pleines d’ironie mais
aussi d’indulgence envers les travers de ses semblables montrent que sa pensée ne se
nourrissait pas seulement de l’observation des textes. Doué pour “entendre” la musique
des langues, il savait imiter toutes sortes d’accents. L’homme est aussi un style, celui de
Jean-Paul Sémon se distingue par une concision, une limpidité, un sens de l’humour et
un don de  la  formule,  bref,  une  virtuosité  en français  qui  donne à  la  présentation
scientifique sa force de persuasion et son accent personnel. Pour apprécier la formule
de  Jean-Paul  Sémon :  “L’Aktionsart  est  aujourd’hui  un  terrible  capharnaüm7”,  il  faut
prendre en compte que son idée, formulée très tôt, de considérer les verbes non pas
dans le cadre d’un couple mais dans un ensemble de dérivés aspectuels, appelé “arsenal
aspectif” de la notion verbale, fait depuis peu son chemin dans la slavistique mondiale
où s’impose le concept “d’amas aspectuel de verbes” (en anglais aspectual cluster8). Il
faut  aussi  savoir,  que  dans  la  première  moitié  du  XXe siècle,  l’idée  de  séparer
radicalement l’aspect dit grammatical de l’Aktionsart était considérée comme un
progrès de la science.  Agacé par la manie de réduire – au nom de la simplification
pédagogique  –  l’arsenal  verbal  slave  à  un  couple,  Jean-Paul  Sémon ose  une  malice
verbale : “l’accouplement pédagogique9” ; tout en expliquant que cet “accouplement” est
le résultat d’une projection de la binarité de la catégorie d’aspect sur la richesse
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dérivationnelle  des  verbes  slaves.  Attentif  aux  causes  mêmes  des  errances  des
linguistes, ce n’est qu’au terme d’un très attentif et impartial examen des efforts des
slavistes français pour comprendre l’aspect slave que Jean-Paul Sémon se permet de
glisser : “La soif de briller prime souvent le devoir d’éclairer10.”
9 Au contraire, Jean-Paul Sémon se tenait, lui, à l’écart du salon intellectuel. Au terme
d’un  long  et  solitaire  travail  d’exploration  de  corpus  appuyé  sur  une  réflexion
théorique remettant en cause les idées reçues, ses écrits manifestent que, plus d’une
fois, il a vu s’illuminer devant ses yeux une beauté et une ordonnance dépassant les
limites de l’entendement humain. C’est alors seulement qu’il tenait à faire partager ses
découvertes, mu par un véritable “devoir d’éclairer”.
NOTES
1. Construire  le  temps construit :  études  offertes  à  Jean-Paul  Sémon,  réunies par Jean Breuillard et
Serge Aslanoff, Paris, 2008, IES, 719 p.
2. Une bibliographie de ses travaux se trouve dans Construire le temps..., p. 707-714.
3. Le professeur Georges Nivat évoque dans le volume Construire le temps...,  ce stage en Union
soviétique où il devint l’ami et l’acolyte de Jean-Paul Sémon dans leur joyeuse résistance à la
normalité soviétique par leur humour et leurs blagues d’étudiants.
4. Christine  Bracquenier,  professeur  de  linguistique  russe  à  l’université  de  Lille,  une  des
premières à avoir soutenu sa thèse sous la direction de Jean-Paul Sémon travaille à l’édition de
ses cours après avoir réuni plusieurs de ses articles en un volume en 2014.
5. http://www.persee.fr/collection/slave
6. Jean-Paul Sémon, Questions de syntaxe sémantique en russe contemporain, Paris, Institut d’études
slaves, 2014, 196 p.
7. « Postojat ou la perfectivité de congruence », article de 1986 repris dans Questions..., p. 21.
8. Laura A. Janda, « Aspectual clusters of Russian verbs », Studies in Language, vol. 31 (3), 2007,
p. 607-648.
9. « Les Russisants français et l’aspect », in Construire le temps..., p. 689.
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